
( In d'en faire un creuset 
rapide, et un instrument de sauvegarde 

A . , Euro) rue. Ils réservaient 
Mfti tic.!), le jouroù la Monar-

ivompli cette mission. Or la dynastie 
ut n'a l'as rempli ce râle, mais elle est 

devenue La source des abaissements et de l'agonie de 
d'une nation ressuscite». 

istallant en face du Mont-Sacré, elle a copié le 
type unitaire français, Heur et fruit merveilleux 
d'un travail millénaire, au lieu de s'approprier le 

américain, conforme à son génie, ses tra-
, n avenir. L'unité mathématique, œuvre 

ition, a étouffé l'âme nationale. I.o jeune 
au lieu de se développer librement dans 
la force des facultés propres, .-'estétiolé 

e de plomb d'une institution étrangère. 
i la lource et la forme naturelle 
. ions italiennes. De lui est sorti ce 

civilisation qui composent les 
> i est lui qui a fait do ce pays le puis 
beau e >nd des spectacles de l'histoire : 
l 'unité mathématique a comprimé ce génie. Florence, 

, Turin, Xaples, Païenne, Gènes, Venise, sont 
M S diverses, que le ciel et le voisinage 

âmes vivantes, for 
olemment individualistes, la Monarchie v 

aire. Gel i ssai a été un 
ment. Kome, placée au-dessous 'les pro 

au pouvoir de la 
péculation et de p 

aux et des Napolitains. Le régime nou
veau, par le fait même que Naples esl i 

in de fer de Rome, Milan et Turin de dix-huit 
. a de quatorze, esl devenu le pati 

, i. Le Nord se retire, comme on quitte un s jn -
et au 

ii 

alement 
. nastique. Sauf la b >, toutes 

ont lasses du fardeau monarchique, do 
: engloutit toutes le 

la nation. Catl 

ition italienne i 
G forme nationale de l'Italie. 

ail moins un qu'une 
uvoir en quel 

u régime mathématiquement uitita 
indépondani e. L'aile gauche 

te el républicaine. La 
.. \aihan à M. Lemni dans la direc-

ind-ôrient indique avec évidence l'évolu
ée corps occulte. 

Il v n deux ans, les républicains fédéralistes, par 
ano de la Corregjwiensa Yerde, avait pro-

ur ce terrain. 
I 'Osst rratore catholiio, VI * a de 

née la Voce rtclla Vcrtta, etc., sans abdiquer 
athie à 

i, li y a trois mois, le 
ceni a montré dans la ' >Hca la 

la République 
Cetti , --.de* esprits et des forces 

les derniers évène-
: que la police sau-

a frappé en même temps que les insurgés 
de Milan, qui, avec une 
i l i teau premier ran 

j , . . . ' de l'Italie. 
n plus 

doute, el leaeoi 
, si le ouirinrd n'a pas tenu un rang 

d'honneu dans les cours, où les déceptions e l les 
ts d'araour-propre no lui ont pas manqué, 

u moins voulu protéger l'Italie ['nitaire contre 
peuple a compris 

• cette allume di et d'allure 
... ni dvnasliques u'ctaitque l'égidi delà Monar-

i revi ndicatloii du l'ape cl 1 is éven-
I impôt diplomatique 

. - roil de 
• par un Roi. Monarchie, alliances, adnii-

ition armée, u •«' exclu-nve-
que. Au heu de vivre j our le pays, le 

itiaitau Roi. C'étail 
ié de l'industrie el du commerce, humi-

à Vdoua, imi is : i autanl de 

; lomenl 

dque. 

ulement la Monarcb tarir la 
; maux, mais elle est forcée d'en aug

menter le nombre et la puissance d'expansion 
iléch"ir elle est tenue d'honneur à persister dans le 
jyin ntien d'une grande armée et d'une idministration 

facultés. l>éjà 
ne l'unité mathéma-

i Hante a il 
mtlnuer 

le la vie 
-i cal-

' Mais le Saint 

» Il appel le des l ég ionna i res à l 'aide et , à t ro is , ils le 
t r anspor t en t à t r a v e r s les aliat is , malgré, la d e m a n d e du 
capi ta ine qui veut ê t re laissé su r place. La co lonne n ' a 
pas de médecin; d e u x inf i rmiers , aidés de (Ir iseur, le 
pansen t de leur m i e u x . Cela ue va pas sans que lque 
d o u l e u r : « Vous me faites souffrir, dit-i l . laissez-moi 
m o u r i r . » A l ' o rdonnance qui parlai t à voix basse : « Ne 
parlez pas à voix b i s s e , ce n 'es t pas la peine , j ' e n t e n d s 
tout ce que vous d i t e s . » Au l ieu tenant Defer qui vient 
lui d e m a n d e r c o m m e n t il va : « Laissez-moi m o u r i r ! » 
dit il encore . 

» ll .essé à cinq heures , le capi ta ine s 'éteignait douce
men t ? sept heures q u a r a n t e , après trois ou qua t r e con
t rac t ions de la b o u c h e . 

» S'il ava i t peu par lé , il ava i t paru conserver sa pleine 
inéd i t . - . Son regard étai t reste clair j u s q u ' a u dern ier 
m o m e n t . Les deux bal les é ta ieui mor te l les : la p remière , 
en t rée dans la région du cœur , restée dans la plaie et 
d é t e r m i n a n t u n e hémorragie : la seconde, per forant le 
foie et s o r t a n t par le d o s . On avai t o i n s e u r ) appor té 
vers cinq heures et demie le corps du l i eu tenan t Moota-
gnolp. déjà froid. Il ava i t reçu sept b a l l e s . 

• Cependant , la bande ava'it été mise eu fuite et pour
su iv ie , mais sans g rands r é s u l t a t s . Vers dix heures et 
demie , la colonne si c rue l l emen t mut i lée : deux officiers 
et un légionnaire mor t s , deux t i ra i l l eurs tués su r le 
coup et q u a t r e légionnaires blesses, reprenai t le chemin 
de Soaseraaa. Le. eorp i du capi ta ine , que l 'ordon-
a a a a e a v a i t recouver t d ' un d rapeau , étai t por té s u r un 
brancard. 

» A six heu re s et demie du soir en a r r iva i t au pos te , 
r . n s e u r s 'occupe aussi tôt de faire h toilet te du cher mor t . 
Le corps so igneusement lavé, il le revê t de ses mei l leurs 
effets et. l ' Instal lant sous l a t e n t e , suré lève le b ranca rd , 
l ne sent inel le le veille à côté. La l igure du capi ta ine 
était res tée très belle, les t ra i t s reposés : « o n aura i t 
j u r é qu'i l do rma i t ». Le 13 au mat in , on i n h u m a i t ces 
morts glor ieux avec ton i les h o n n e u r s mi l i ta i res , dans 
le j o i e m ê m e de Soaserana . 

» Le capi ta ine Flayelle au ra , dans |« recue i l lement de 
s, la première place. Une croix en bois du 

I a \ s , sculptée par le sergent Siaber, a été e n v o y é e s Sja-
serons pour el le placée sur sa tombe ». 

AU LAC TCHAD 
Paris , g3 mai . — o u u t dans le r e s t a s : 
• l u e le t t re dont nous publ ierons le texte di main , en 

ra t ion de l 'heure ta rd ive où elle nous a r r ive , nous an» 
nonce l 'n. u reuse explora t ion d u lac Tchad par la niis-
siou de l ' admin is t ra teur tientil. " u s a i t que M. Gentil 
avec M. l l un tbu t l e r et que lques compagnons a qui t te le 
poste do l l r ibingui su r le vapeur Léon mot, au con imen-
cernent du m u s d'avril 1*..,. 

» Il est r evenu sans encombre à ?on point de dépar t au 
commencemen t du mois de décembre , a y a n t exp lo ré li 
i l l ian jusqu 'au Tchad, li est al lé au l u g l u r u i et a pu cou 
c u r e avec le Sul tan un tra i te de commerce et de protec 
local; de plus des envoyée Hagniruicns son t r e v e n u s avec 

i française pour visi ter la F r a n c s . Le chef de 
celle ambassade est S o a l e y m a a , beau-frère du Sul tan . La 

util a exercé son acliou dans cette par t ie de 
l 'Afrique cen t ra l e , qui e«t placée exc lu s ivemen t dans 
not re sphère l ' influence pol i t ique. Les résu l t a t s par e l le 
ob tenus sont d o n : des plus i m p o r t a n t s . » 

ONZE MÉDECINS ET PHARMACIENS 
i - m p o i H U i u i è s d a n s u n t i i u c r 

il ins tant inp, 2 J ma i . — Après un diner offert mard i 
•oii par .M. E m e r j Desbroasaes, inspecteur général des 
services de santé , à un cer ta in n o m b r e de médec ins ma
jors et pha rmac iens ses ami s , la p lupar t des convives 
furent pris de violentes col iques et de vomissemen t s 
a y a n t tous les caractères d 'nn e m p o i s o n n e m e n t , o n z e 
d 'ent re e u x duren t m e n é s 'al i ter imméd ia t emen t , no
t a m m e n t M. Kmery l l -sbrousses l o i -même , M. l ' ou rn ie r , 
d i rec teur du service de sau .é , II. Del lot , médecin-major 
des t u a i i l e n r s . 

P lus ieurs furent en d n.. ir de mort . Ih ureusen ien t , ils 
sont au jourd 'hui bor :• daug»r . 

I n garç m, q o tx\ .,• sles du repas , est 
mort d a n s d'atroces souffrances. L'uc enquê te est ou
verte . 

L'AMNISTIE 
pour faits d'iiisoumission et de désertion 

Voici les ar t ic les essent iels de i- loi qui accorde l'air -
nisiie pour faits d ' iasoamiss i .n et de déser t ion : 

.. Ai t. i . — L'amnistie est enli re el sans condition d i 

, : di ertcnrs de plus de 

ervice actif ou auxiliaire d a n , les ar 

esl eondil -Ile pour les homme; 

ble.l 

• 

cider. La dim ïamais 

. Il i l»liqu< 
De la linsur-

t, l'autre en-
avaient ] 

II I :• 

ousser. Mai 
pas aujour-

Le Quirinal compte s-tir le bras des i»urs de 
e, mais quand l'J ' l ' l u a au une 

i . • /• ' i • o n t l e » i c n a c 

ei l'Angleterre recherche d'autres sllian-
|ue le Quirinal n'a plus la puissance ue 
•on outillage maritime. La République 

moment ne ./>/«< Mo iramonto do 
renie. IIBER. 

QUIKTGPLE ASSASSINAT EN ALGÉRIC 
O n a , fi mai. — L'auteur du quintuple assassinat 

un Marocain nommé Houarfa-beu-Aliderraiiian, 
il garçon de ferme chez Sauta-Maria, la victime, a 
té parle caid de la l'afna, au moment où n allait 

ri nti r» asarocatM evee les deux mulets 
. fut des' aveux complets au premier iulerroga-

m - de '. i 
iqnel ils i ts 

',.p1";;;;^ ,:!;,: ,^;^i ,^,: , 
rve, .me ,it a 

ii , de servie • |i nu lequel Us 
i : i i ai u le ïl de la loi da 15 jailli l 1889; 

rieurs ayant moins de trente-cinq ans auront 4 
aplètei le temps de service qu'ils avaient S faire au moment 
il> eut manqué à l'appel. 
N aiimoin.- le- hoiiiines désignés dans les trois paragra-
-, rpji précédent ne seront p.ts astreints à un service ai-lif 

delà de leut t i t i i ie-oiepie nie année révolue. Le bêuèltce 
i-eite 01-position .s'étendra aoz hommes eues dans les Le 
iu\ de ren nsemi nt. 
tprés trente-cinq ans les eus et li ronl soumis 

i;ohh(!ationdt la cla e ;i laqui Ile 11- appartiennent par leur le uns <le trente-cinq 

.lions de la elas 
. I. • Il I I .HCnlIi 'Ulent s o l i m i ! q u ' a u x o b l i -

a laquelle ils ap|.»rtienneol par leui 

> Les hommes âgés do moins de qnarante-einq ans, qi i se 
trouveraient dans I e .:a o u r v m temps de 
p a i x p r é v u s à l'article21 de la loi du 1" juillet lus», seront 

i r o i i o les conditions -le ulécs par l'article -', Ue 
la i ii un 

s du présent article 
m l a I inscription ma 

oielilieii de servir ne leur 

iCIOllI : 

tout d 
insci ils maritimes i-e>>e-
parfan e leur p'*i iode de 

-. par application de l'ar-

m - snseepdbles de r. ee-
•eniio'ion de servir prévue 
les marins inscrits ilèser-

l .o les mn 
se présenter de 

la imei 

parti e - ci-aprés, qui compteront a partir d t i a promulgation de 
présente loi, savoir : 
ir. is mois, pont ceux qui sont dans l'intérieur d* la France 

ont i" du ti inteiie français n iMX m o i s p e u r . ' eux q 
niai^ en LiiMpe ou en Algérie; 

u . i :n an, peur ceui qui >ont hors du teiritoirc d'Europe et 
de l'Algérie, 

• Art ;• - A l'expiration des délais n i é s an précédent art i
cle, tes in-onmis et déserteurs qui ne se seront pas présentés 
poui rtadainc; le béuélice de l'amnistie avec condition de ser
vir, ou rrux qui. après avoir pns une feuille de route, ne se 
rendraient pas a leur destination, seront de nouveau rocher 
clie el p. il v a lu 

Ait ' — En i;is i!è condamnation pour autres infractions 
es ou concomitantes, le bénéfice de l'amnistie ne sera 
que pour les délits d'insoumission ou de de >erlion, 
peine prononcée sera subie toutes les fols quelle sera 
; par les faits autres que l'insoumission ou la deser-
aii. le cas contraire, aucune peine ne sera subie. • 

son épouvan tab le a t tentat afl 
i famille al la i t se me t t r e a table. 

fut par le meurtre da père qu'il commença chez 
ni nassant une corde autour du cou et lui tranc'janl 

il revint ensuite dans la salle où étaient la 
• ,-t les trois enfants et les énorgea l'un après 

l'alné de» enfants ne fut fias tue sur le 
C0Vp . mai , à ibeuro actuelle, il esl probablement mort : •"l"'. ,, 

ArréS avoir accompli son crime, le misérable a deva-
. a et pris la fuite, entraînant avec lai deux 

juillets ce crime ûpouvantable a causé dans tout le 
une VranJe coaitiernalton. 

LA M Ô R Y ^ U SOLDAT 
• de la mort du capitaine Flayelle a Mudafcras-

nvoyé par un officiel à la famille de son cama 
' publié par M. Grosclaudc dans le Figaro : 

« Bientôt on a la ce r t i tude que les rebel les sont avar-
t i a e l l u fuient devan t les e^ l i i r eurs , et des 

«eux s ' a l lument sur la montagne en face. Un a r r ive l d a m a t i u . 
nn bois qu i parai t impéné t rab le , t an t l 'obscuri lâ Les cordons du puéie seront t enus par le pr ince de 

. t devenue p rofonde . La colonne ar rê tée , t'a vau t -ga rde I Ga tU: , lord Sa l i sbury , i l . Bal iour , lord Bosebery, lord 
,,,.. I Hendel, le «u-: d 'Vork, s i r \ \ i l ; i a 
capi ta ine vent a t t endre le jour a v a n t d ' a t t aque r , I ^ ' imbs r l ey . 

. l i eu tenan t Uonlagnote s'est engagé au mil ieu des | Le lord-maire do Londres et ses 
ivec d e u x éc la i rears .L 'es t le signal d 'une dêcii.tL'1 

, -(,• raie et ^ue l'on éva lue a d e u x cen t s cou | de fusil 

Nouvelles du Jour 
M. l ' é l i .v F a u r e A S a i n t L l i e i u i c 

Paris . ; ' ; ma i . — LA prés ident de la Hépubl ique , c o m m e 
nous l 'avons déjà dit, qu i t t e ra Paris samedi soir , pour 
s- rendre à saint-Etienne, «i sera accompagaé des 
minis t res ÙG la Uuerre , de la Marine et a u Commerce . 

M. l u r t h o n , min i s t re de l ' in tér ieur , r e t enu par les 
devoirs de sa cha rge , ne l ' accompagnera pas, cont ra i re 
ment a ee qu'i l en avai t été p récédemment déc idé . 

Le Prés ident de la l iépubl ique se ra do r e tou r à Pa r i s 
le il mai dans la m a t i n é e . 

t.CH B t n t a - l ' n l M à I I m p o s i t i o n d e ï i l O O 
W a s h i n g t o n , Ï 8 mai . . ta commiss ion in terpar le -

men ta i r e i l . Mac-Kinley a proposé de porter le i Indre de 
730,000 dol la rs voté par le SJnat , à 1 mil l ion pour frais 

à l 'Kxposil ian française de i'.ioo. Plu
sieurs' m e m b r e s , au koptrairù, J; :! ia: ' : !"ti t que ce crédit 
j t ) i t a b a l m ê m e à ~.','>0,uuô dollar*. 
L e s u f c a t i q s i f 4 e » l . GMsasatSMse. — I i x . t t i u n à 

-.YMlfili p r o c l i a ï u — l ' i ' é s e u c c «lu l ' r i m . - c d e 
( i i l i l é » . 
Londres , J 3 m a i . — LesobàÙJ^e i de M. ( l lads tone ont 

été o ' fo ' iei leinent lixées ;i samedi prociiain iô heures i'i 

l l a rcour t et lord 

ass is teront a la 

; ionnai res su r les t r a c e ; du | 
•ant. Il Iraverse avec eux les ahatis, mais il esti 

' i l u i l l ' - l l l 

i ' -upitauie lance des 

1 cérémonie en tcane de gala. 
I . e r e i - r u t c i s i c n t c a A l u n c e - I . o r i ' a i n e 

Colmar, 2:. mai. 
en 1873- 1377 

1 p insser de l a v a n t , car ou iguoro a.isoiuiiienl j 1 ) N V 1 | . ( T et de i iu lh UM. .•..:• Cités 
1 , , ,,'," , ' ' " ° voit que Ifs coups de (eu qui v^iis ' .„ , 11 c t devan t le Tr ibuna l correct ion 

', -1 1. ' t t s i l l a d e * bout p o n a n t t>*i t e l l e m e n t I ' t l o n j ^ . v t r e sous t ra i t s par l ' émigra t 
O , LL IP . . . „ . , ..• i „ , , , l i n l p i a n . . . . : ^ 
lue le? i. n'entendent rien 

m a t sait pas c -,u'est devenu i , J . . u : c : i an t . r u e ] 
Lu a r r i è re -.-••ix dans le fourré cri 

laine, avec un geste super ' et de toutes ses forces 

i l t 

•-«uti A ce moment, 1 
ppa de deux balles, l'une ;'» poumon, l'en

trent 0 u.'.**8J [ ••''" son 
qui, quittant le convoi, s'était portée à ! 

• 1 - premiers coups de feu • Uriseur, jo suis 1 ;.'•*••*• > 
L'ordonnaoe lui i-aris. Vt 

,. mi ."i ' — Au dite : répond le malbeureux bli 
Vtténdez, jo vais vous t r anspor t e r en ar r iè re pour 1 à son sè« 

vous faire paMer; ce n'est peut-être pas u grave que sans <oà! 

q u a t r e viu^'t-treizo j eunes gens 
les a r r o n d i u e t n e a t s de t7ue 

à compara î t r e le 1 i 
eu;; l ' i ncu lpa 

rat ion à l'opligat'iob du 
service m i l i u i K 

L e s couriHi.<i ; : ' " ' j ' ^ o i i i 
Londres , J-. i;-ai. — l ' n x du Derby : 1 Jeùûah . 2. VM: 

;• D a n l o p . - H > . " « . ; l« pa r t an l s . 
L t . l l r o c t e u r de l ' a d u i n i » , H j l - n p é n i t e n t i a i r e 

do C a y e n n e à l ' a n » 
P U S g j ma i . — i l . V. insnon, d i rec teur de l 'adminn. 

'a '* • ' ' " u . t e n t i a i r e à Casénue . p«| t t t e è d n , co soir, à 
u t . 'e -si'in'-N '2,iite. on 11 n ù eba raué h ie r . 
serai t o. llvé p e r d e s ques t ions se r 'a i iachant 
e et auss i , d u . - Uberti, que nous reprodui 

II. .•> ,1* . I r r . . , l I r p A v l a i <j 1*11. 

F r a i s d ' é l e c t i o n 
Sait-on quel le est la dépenso moyenno q u ' w c a s i o n n o a 

la Vdlo de l 'aria chaque élect ion légis la t ive I Knviron 
d e u x cen t mi l le francs pour !e p remier t o u r de sc ru t in 

so ixan te mi l le francs pour le second . 
Cette dépense comprend : les frais de locat ion de ma

tériel et les indemnité.) à payer a u x agen ts en rgés d u 
dépou i l l emen t d u sc ru t in dans , les sec t ions et de la cen
t ra l i sa t ion des résu l ta t s à l ' l lôtel-de Ville. 

Autrefois , en effet, le t ravai l de dépou i l l emen t étai t 
fait par des c i toyens de bonne volonté , mais il est 
au jourd 'hu i confié à des agen ts spéciaux pris parmi les 
employés de mair ie , auqne l s on a l loue , pour cet te beso
gne qui d u r e de six heures à dix heures du soir , u n e 
somme de 20 ou 2'i f rancs — l ' indemni té , p réc i sément , 
du député dont ils compten t les v - n x . . . 

Les élect ions législat ives de ia'.til coû tè ren t exac tement 
180,0110 francs, don t 120.000 francs pour le personnel et 
60,000 francs pour le maté r ie l . Celles de 1898 coû te ron t 
n n peu plus , les sect ions de vote a y a n t été a u g m e n t é e s 
d 'une dizaine . 

D é p u t é s p a r e n t s 
l a cer ta in n o m b r e de membres de la nouve l le Cham

bre ont , en t r e e u x , des l iens de pa reu té assez d i r ec t s . 
Il y a d'abord la sér:e des frères : .Mil. C o m n d e t (Creuse) 

et Cornade t fSeine-el-Oise); MM. Raymond et Honoré 
Lej'Kiie, tous deux da la l lau le- l la roune : MM. Lauren t et 
l ' e rdmand t tougère, tous deux de Maine-et-Loire ; Mil. 
Denya Cocbia ; seme) et Henri Cocbin (Nord; . 

Viennent ensui te les beaux-frères : 
Mil. Wetl-Uallfz et Sirot-l tal lez, tous deux du Nord: 

11. de la Ports (Deux-Sèvrst) et 11. Char les Ferry (Vosges), 
tous deux beaux-frères c o m m e gendres de l 'aucien mi 
nis t ra Allaln-Targé; MU. Baissa (Indre,) et l i upuy t r em 
(Vienne); M. .vivier Iteille et M. de Solages, tous deux 
députés du Tarn ; 11. C;iz.?, dépu t e de la l l au le -Caronne , 
et M. l laruéjoi i is , de l 'Aveyrou. 

Signalons, d 'au t re par t , les gendres et beaux pères : 
i l . de Saliguac-Kénelon, le nouveau député do la l laute-
Saii'ie, est gendre de IL Armand Viellard, dépu te de Uel-
fort ; M. de Solages, député du Tarn , le v a i n q u e u r du 
socialiste Jaurès , est gendre du baron Iteille, tous deux 
députés dn Tarn ; M. Jouna r t , député du Pas-de-Calais, 
est gendre de 11. \ y n a r d , dépu té du ltln'ine. 

Coté des cousins . M. Henry bouche r , min i s t re du 
commerce , député des Vosges, et IL I luau, dépu té de la 
Hante-Garonne : 11. Tbomson , députe do Coustaul i i ie , et 
M. Crnpr i , dépu te de la Haute-Garonne. 

Signalons , enfin, parmi les dépu tés , c e u x qui sont lils 
de séna teurs : Mil. Paul Deschanel, Georges Cocbery, 
min is t re des finances ; l ' ons se rv iu , l ler thelot et Itou-
land. Knfln, 11, Cère, le nouveau dépu té d u Ju ra , est 
gendre de M. i ia inh ier , s éna teu r de l 'Aude. 

A M a d a g a s c a r 

Par is . 2o mai . — Le général Cal l ieni , rés ident général 
de Madagascar, qui avai t eu tou t d 'abord l ' in ten t ion de 
venir en congé en France a v a n t l 'été, res te ra à Mada
gascar j u squ ' au mois d 'octobre . Il v ient de par t i r pour 
une expédi t ion de q u a t r e mois su r la cote ouest pour 
soumet t re les peuplades saka laves dont les exc i ta t ions 
des Anglais et les Auglo fudiens e n t r e t i e n n e n t la rébel
l ion . 

Le général (lall ieni t ient , en effet, a v a n t de r e n t r e r en 
France eu congé, a pousser la pacification lu plus a v a n t 
possible. 

Avec le mois d 'octobre c o m m e n c e r a la saison des 
pluies qui esl toujours p lus c a l m e . 

U n e I n t e r p e l l a t i o n 
Par is , 2.'i ma i . — On annonce que IL Le Provost de 

Lauuay déposera, des la r en t r ée , sur le bu reau du Sénat , 
une in te rpe l la t ion su r les actes de press ion é lec tora le , 
commis dans le d é p a r t e m e n t des Côtes-du-.Nord par les 
fonct ionnai res et n o t a m m e n t par les i n s t i t u t e u r s . 

II re lèvera eu par t icul ier que c'est en faveur des r a d i 
caux et des e n n e m i s de l 'ordre social que ces fonction
nai res ont mené la c a m p a g n e . 

L e s t r o u b l e s d ' A l g é r i e 
Alger, îï> mai . — MM. Hrumont , Marchai , Morinaud e t 

F a u t e , dépu tés ; il ren te et Trei l le , s éna t eu r s , v i ennen t 
de r eme t t r e à 11. Lépiue, gouve r i i ru r gênera i , un cer ta in 
n o m b r e de recours en faveur de diverses personnes con
damnées à la sui te des dern iers t roubles . 

Iians une d é m a r c h e faite aup rè s de lu i . M. Lépine avai t 
déclaré a ces mess ieurs qu'il ne pouva i t adme t t r e que 
des recours formulés ind iv idue l l emen t par les coadan iués 
e u x - m ê m e s et a cette condi t ion que le ca lme fut défini
t ivement rétabl i à Alger. 

Le recours de M. Max ltégis est ainsi conçu : « Jeune 
puhl ic is te de 21 ans , a éle c o n d a m n é pour 'diffamation 
a n t é r i e u r e m e n t à l 'affaire l l on te s sus . A déjà subi de 
longs jou r s de prévent ion . . 

Un présence dn retutilissemerjt comple t d u ca lme , M. 
Lépine a accueil l i les pourvois qui lui é ta ien t remis II 
les feia e x a m i n e r par son admin i s t r a t i on a v a n t de les 
adresser au président de la Républ ique . 

' . a - t a t a s t r o p h ? d u P é a g e d e R o u n s l l l o n 
( i renoble , 25 ma i . — L'affaire de la ca t a s t rophe du 

chemin de fer du Pésge-de-Honssil lon v iendra devan t la 
cour île Grenoble le » j u i n , su r appel a m i n i m a interjeté 
par le procur t ur de la ii -publique a Vienne. 

L e s c h e m i n s d e fe r e n R u s s i e 
S i in t - l ' é le rsb iurg, K m a i . - Le minis t re des voies de 

c o m m u n i c a t i o n a en t repr i s hier uu g rand voyage d ' ins
pect ion. 

Le prince Khilkow se reud par la voie Transeaspie-
T u r k e s t a n à Verne»'-, d'un il r e t o u r n e r a par la voie de 
Semipa ls t insk à Toorsk . Il visi tera ensu i te l'eri.-.i, K itla, 
A ikange l sk . Ce v o y a g e a pour bu t l ' inspect ion des che
mins de 1er cons t ru i t* e t S cons t ru i r e . 

T. a n n e x i o n d e s f ies R a w a i 
New-York, 2'i nia-.. — On m a n d e ce mat in do San-

Francisco q u ' à la date du 17 mai , le gouve rnemen t 
hawa ïen n 'avai t pas encore fait sa déc la ra t ion de neu
t ra l i té d a n s la guer re h i spano-amér ica ine . 

Les F ia t s -Vois a u r o n t la p ê n e , - s o n d 'en t re r dans les 
ports et de s'y approv i s ionner en v ivres et en ena rb m. 

Les deux paquebots qui t r anspor t en t des renfor ts aux 
Phi l ippines s ' a r rê te ront a l lono lu lu pour se réapprovt 
Monte r de c b P i b o n . 

Cette a t t i tude du g o u v e r n e m e n t havvj i .u obl igera sans 
doute les Ftals-I nis à déc larer leur pro tec tora t su r les 
Ile» Hawai in 1 ; ; a n n e x e r . Ou ne met pas en doute 
que le congrès amér i ca in ne se prononce p rocha inemen t 
pour l ' annex ion . 

U n e é m e u t e e n C h i n e 
Shanghaï , 23 m a i . — Des t roubles dus à la d i s e t t e de 

riz ont cciale à W e n c h o w . Tou» les bâ t iments eh in . e s 
ont été dé t ru i t s . Les rés idents é t r ange r s n 'ont pas été 
inqaiéi ;s. 

' j . s r é se rves , à la dé ten t ion d'.-J.'red Dreyfus à l'IIS 

du Diable. 

(JVonique locale 
f % O U B j t ( I X 

U n i o n d e s s o c i é t é s m i l i t a i r e s p a t r i o t i 

q u e s . — On nous prie d'insérer la note suivante : 

« L e c o m i t ô de l ' U n i o n îles socii'-tés m i l i 

t a i r e s e t p a t r i o t i q u e s fai t u u p r e s s a n t appel 

a u x R o u b a i s i e n s p o u r f ê t e r a v e c le p lus 

d ' é c l a t p o s s i b l e la g r a n d e h é r o ï n e . l e anne 

d ' A r c . 

» L e c o m i t é i n v i t e t o u s ses c o n c i t o y e n s à 

a r b o r e r le d r a p s a u n a t i o n a l le d i m a n c h e 2 9 

m a i , i ls m a n i f e s t e r o n t a i n s i l e u r p r o f o n d e 

e t p a t r i o t i q u e a d m i r a t i o n p o u r ce l l e qui 

s a u v a l a F r a n c o . » 

Au t h é â t r e de R o u b a i x . — Le Conseil munici
pal s'occupera ce soir des subventions à accorder 
aux théâtres de Roubaix, pendant la saison 1898-99. 

Si nous en croyons les on-dit. la discussion sera 
chaude, et contrairement à ee que l'on pourrait sup
posée. l 'Hippodrome restera étranger au ilélial et 
c'est la salle do la rue Archimède qui aura les hon
neurs de la séance, 

.Nos lecteurs se rappellent sans doute avoir lu 
dans le Journal de Roubaûe, ix la date du 1er mai, 
sous la rubrique -, Correspondance, uns lettre signée 
de Mme veuve Desehamps. 

Dans cette lettre, la directrice du Théâtre do Rou
baix se plaint des procédés dG l'administration muni
cipale à son égard.t 

Nous en reproduisons d'ailleurs les passages prin
cipaux : 

« Comme tes années ptécédentes, j'ai adiessé 4 la mu- I 
nicipalité nue'demande de subvention pour la saiso,, 
théâtrale iSWl.Û. Le rapport Je la commUsJon devait 
être lu en séance dn 28 avril et la subvention votée 
immédiatement, suivant la promesse que m'en avait faite 
M. le Maire le 10 courant. Au dernier moment, la ques
tion théâtrale a été rayée de l'ordre du jour de la séance. 
Surprise, j'ai adressé a H. le Maire et à MM. les conseil» 
Sers municipaux uje demande Je reassijijcias^ts restée 
sans réponse . 

i C'est pourquoi je me permets de renouve le r cette 
d e m a n d e par la voie des j o u r n a n x . S'il faut en cro i re les 
ou-di t , ces mess ieurs , sous je ne s;-is quel p ré tex te , au
raient écar té ma d e m a n d e et n o m m é eu mou lieu et place 
uii au t r e d i rec teur et par a n s mancéuvra électorale assez 
grossière , a j r a i e , . ! j j o u r i . é <eur vole pour évi ter cer
tains mécon ten temen t s d e l à part d 'uue grosse par t ie du 
public du Théât re de I touba ix . 

» Voilà dix hui t ans que je suis di c t r i c e du théât re 
de R o u h a i l et je me d e m a n d e ce qui a pu amener pareil le 
décisi MI 

» Je -orais dés i reuse de conna î t re quels sont les gnef> 
que la munic ipa l i té peu', bien avoir a me reprocher . Se
rait-ce parce q u e mon cahier des charges de l 'année der-
niarù .. - , .a; été |Ul»i à la lettre ' .le mets au défi qui 
que ce soit de me ie p rouve r , çterail «o ,.aieo i.u'au 
moment des u -un ions ou des rep résen ta t ions , ces Mes
sieurs e l a e n l ch z moi plus n o i les que je ne l'étais 
nioi-oe ni" ' :•! pour ra i s à ce sujet c i le i cer ta ins faits 
assez p iquan t s qui no seraient ; .a . déplaces au rpQeWal 
do la période, é lectorale . 

t. j ' a t t e n d s la réponse de la munic ipa l i t é , » 
A c e qu ' i l p a r a i t la r é p o n s e n ' e s t p a s d o u t e u s e • 

Mine veuve beschamps sera lotit simplement rem

p l a c é e d a n s s e s f o n c t i o n s p a r u n d o s e s p r o c h e s p a 
r e n t s . . . a m i d e la m u n i c i p a l i t é . 

Il y a l o n g t e m p s q u e d e s p e t i t e s in t r . ' guos s o n t m e 
n é e s d a n s c e s e n s e t q u e d e m u l t i p l e s d é m a r c h e s o n t 
é t é f a i t e s p o u r o b t e n i r l ' a s s e n t i m e n t d e la m a j o r i t é 
d e n o s é d i l e s . 

L 'a f fa i re n e s e r a p a s d é c i d é e c e p e n d a n t s a n s t i r a i l 
l e m e n t s , p l u s i e u r s m e m b r e s d e l ' a d m i n i s t r a t i o n r e s 
t a n t , m a l g r é t o u t , p a r t i s a n s d e M m e v e u v e I i e s e h a m p s 
c o m m e d i r e c t r i c e d u t h é â t r e . L u e d i z a i n e d e c o n s e i l 
l e r s m u n i c i p a u x s e r a n g e r o n t c e r t a i n e m e n t à l e u r 
a v i s . 

D a n s t o u s les c a s , la q u e s t i o n e s t i n t é r e s s a n t e e t il 
c o n v e n a i t , c r o y o n s n o u s , d e l ' e x p o s e r à n o s l e c t e u r s . 

D ' a u t a n t p l u s q u e c e t i n c i d e n t s e r a p r e s q u e ce r 
t a i n e m e n t le p o i n t d e d é p a r t d ' u n e p o l é m i q u e . 

N o u s c o n n a î t r o n s b i e n t ô t s a n s d o u t e l e s • fa i ts 
a s s e z p i q u a n t s » a u x q u e l s M m e v e u v e D e s c h a m p s a 
v o u l u f a i r e a l l u s i o n à la t in d e s a l e t t r e . i.. n . 

0 n e m a n œ u v r e é l e c t o r a l e . . . m a ç o n n i q u e . — A u 
c o u r s d e la p é r i o d e é l e c t o r a l e l e Prof/rrs-Avem>- a 
p u b l i é , e n q u a t r i è m e p a g e , u n e « c a r t e d e s p r o p r i é 
t é s a p p a r t e n a n t a u x c o n g r é g a t i o n s . » 

La CVoi'.e d i t Xord p r o u v e q u e l ' i dée d ' u n e p a r e i l l e 
m a n o e u v r e é l e c t o r a l e é m a n e d e L o g e s m a ç o n n i q u e s . 

N o t r e c o n f r è r e c i t e , e n e l l e t . u n r a p p o r t d e la c o m 
m i s s i o n d e p r o p a g a n d e d e s L o g e s , lu en a s s e m b l é e 
g é n é r a l e le v e n d r e d i 24 s e p t e m b r e 18'.'T, p a r le l-'v> 
M a r é c h a u x . 

Voic i le m o r c e a u : 
• Un F . . . du Conseil de l ' o rd re nous a fait ten i r u n e 

car te de la vil le d 'Angers dél ivréo en pr ime par le j o u r 
nal r/ndeiK-ndfliicp, de cel te vi l le; s u r cet te car te appa
raissent teintées d 'un rouge écar la te , toutes les propriétés 
a p p a r t e u a u t au clergé et a u x congréga t ions religieu
ses. 

« N J U S avons pensé que des ca r tes semblab les pour 
raient très faci lement et à pu d- frais, par su i te de com
binaisons que le Conseil de l 'Ordre s ' empressera i t de 
faire conna î t r e , ê t re dressées su r u n t i è s grand n o m b r e 
de points du te r r i to i re , p a r l e s soins des LL. . et nous 
vous proposons I I . * . f V . d 'au tor i ser l 'envoi de la car te 
d 'Angers , à t i t re de doe.nmtnt et de modèle — • • * frais 
de Notre fonds dt propagande — à toutes les Loges sou
mises à l 'obédience d u G . ' . O . " . de France . » 

N o u s n ' a j o u t e r o n s p a s d e c o m m e n t a i r e s , n o u s bo r 
n a n t s e u l e m e n t à c o n s t a t e r q u e la m a n œ u v r e n ' a p a s 
p r o d u i t g r a n d elfet s u r les é l e c t e u r s . 

M . J u l i e n L a g a c h e n o m m é m e m b r e d u C o n s e i l 
d ' a d m i n i s t r a t i o n d e l ' O f f i c e n a t i o n a l d u Coin 
m e r c e e x t é r i e u r . — A i n s i q u ' o n le v e r r a d ' a u t r e 
p a r t , M . J u l i e n L a g a c h e , a n c i e n m a i r e d e l i o u b a i x , 
p r é s i d e n t d e la C h a m b r e d e c o m m e r c e , v i e n t d ' è l i e 
n o m m é p a r d é c r e t m e m b r e d u Conse i l d ' a d m i n i s t r a 
t i o n et m e m b r e d u c o m i t é d e d i r e c t i o n d e l 'Oftice n a 
t i o n a l d u C o m m e r c e e x t é r i e u r . 

Si c e t t e h a u t e d i s t i n c t i o n e s t p a r t i c u l i è r e m e n t f la t 
t e u s e p o u r n o t r e h o n o r a b l e c o n c i t o y e n , q u e d é s i 
g n a i t sa g r a n d e n o t o r i é t é d a n s les affa i res d ' e x p o r t a 
t i o n e t d ' i m p o r t a t i o n , e l l e fa i t a u s s i h o n n e u r à n o t r e 
c i t é i n d u s t r i e l l e t o u t e n t i è r e . 

U n e r s t e d e c h a r i t é a u Col lège .— C'est au jourd 'hu i 
après -midi que sera donnée , de i a U heures , la fête de 
char i té organisée par les élèves d u Collège au profit des 
Conférences de Saint-Vinrent-de-Paul . Nous eu a v o n s 
donné le p r o g r a m m e d a n s no t re n u m é r o d 'h ie r . 

Les préparat i fs de cet te fête ont été ac t ivemen t pous
sés, mercred i , d a n s les cou r s de l ' ins t i tu t ion et c a a c u n 
redoubla i t de zèle et d ' en t ra in pour a jou te r au grand 
succès qui a t t end ces ré jouissances . 

f o u l e s les personnes qui s ' in téressent a u x lei ivres 
char i t ab les bon î rerout les dévoues o rgan i sa t eu r s d 'uue 
visi te. 

L e s c o n f i r m a t i o n s à S a i n t e E l i s a b e t h . — C'est mer
credi mat in que les 330 enfants de la paroisse Saiute-
Llisabeth qui ava ien t fait leur première c o m m u n i o n la 
veille ont reçu le sac rement de cou l l rma l iou . 

Il y avai t u n e ass i s tance n o m b r e u s e composée de pa
r e n t s ' e t d ' a n u s . Après la messe célébrée à hui t heu res , 
Mgr l 'evêque de Lydda, ass i s té de M. le vicai re général 
Carl ier , a r o m m e n c é l ' admin i s t r a t ion d u s a c r e m e n t . De 
ce fait le qua r t i e r de Saiule-Kiisabetb a été assez a n i m é 
pendan t tou te la ma t inée . 

I n t e r r u p t i o n d e l a c i r c u l a t i o n . — Par a r r ê t é préfec 
Parai, la c i rcu la t ion se ia i n t e r r o m p u e du i.'l mai au : 
j u i n su r la rou ie dépa r t emen ta le n ' i l en t re la rue Pel lar l 
et la r u e du l 'ou teuoy . 

Pendan t cet te i n t e r rup t ion , la c i rcu la t ion des voi tures 
se fera par les rues du l 'ontenoy, de I Krnntage et rue 
Nain . 

A u C e r c l e m i l i t a i r e . — La conférence qui devs i t avoi r 
lieu li vendredi -27, au Cercio mi l i t a i re , est r emise a 
une da te u l t é r i e u r e . 

L e s e x a m e n s p o u r l ' o b t e n t i o n d u c e r t i f i c a t d ' é t u 
dt-s p r i m a i r e s . — Ces e x a m e n s a u r o n t lieu a I toubaix , 
dans le ean lou oues t , le lundi 11 ju i l le t , à l 'école de la 
roe des Arts pour les garçons c l le mard i 12 ju i l le t , à 
l 'école des li : les de la rue de l l i i i i u s t n e pour les 
filles. 

Dans le eanlou Est : le samedi 1G ju i l le t , à l 'école de 
la rue Sainte-Klisabetk pour les [iltes et io mercredi i7 
jui l let , a l'école de la ru. ' H ' l ez -nue pour les ga rçons . 

h..ns le can ton nord, le vendredi î:> ju i l le t , à l 'ccole du 
boulevard d ' i l a l lu in pour les gare nis et le jeudi -.'S jui l 
let, à l'école de la ruo des Anges ' pou r les Mlles. 

L e s p r o m o t i o n s d a n s l ' e n s e i g n e m e n t p r i m a i r e . — 
Les nomina t ions su ivan tes v iennen t d 'avoir lieu dans le 
personnel enseiguai i t : 

M. l i au t ie r , d i rec teur de l'école de la n i e dos Arts a été 
promu de i re classe. - - La -2e classe : MM. Gail lard, rue 
Turgot ; Franc lis, boulevard d ' i l a l lu in ; Cr imou, rue St-
Viucent; l -oré, rue l ' e rnaux . — i'.u 3a c l a s s e : M. Del-
lombe, rue l>ierre-de-ltoubaix. — En t s c l a s s e : MM. cou 
broiiiii-, rue l ' a rgo t ; t iogier, rue Montaigne; Detigny, rue 
d ' I l - i i i . 

Ins t i tu t r ices . — E n 3 a classe : Mines Delahays-Roman, 
rue S'.e-Ehsabetli ; UiHisn t -Uigscbe , rue de l 'Ommelet ; 
l'hitTfrv-Monioni, rue des Anges ; Cus l in-Druon, rue de 
Il mie et ll.iurain l lo r l ense . rne des Anges.— Eo te c l a s se : 
Mme Duvillers,, r ue Slo-Ellsabetb ; Cai l leaux-Lefebvre. 
rue de l ' O m m e l e l ; Lt iomii ie- l learolel , rue du l'île ; Vin
cent , r u e de l 'Oniiuelet. 

Par le même arrê té , ont été t i tu lar i sées : Mines l lazsrd-
Itys, el llûine Sm.lu-r-, rue de C o u l e , école mate rne l le ; 
Leleu, rue (Kivler-de-Serres . I i ruunt , r ue Sle-Kusabetb, 
Lévêque, rue de Naples . 

U n i o n S o c i a l e e t P a t r i o t i q u e . — Les adhé ren t s de la 
.'le Section-Est (bureau de la rue h lezeoni i, se sont 
réunis lundi soir, 2 ) c o u r a n t , dans leurs g roupes respec 
tifs, ou un punch leur a été offert à l 'occasion de l'élec 
Uou de M. Eugène Motte. 

La p lus franche gaieté n 'a cessé de régner pendant 
tou te la soirée, p lus i eu r s a m a t e u r s ont c h a n t é des re
frains pa t r io t iques et que lques ch an so n n e t t e s c o m i q u e s . 

Pa r tou t on s'est séparé en se p romet tan t bien de cont i 
nuer à défendre et a propager le p r o g r a m m e de l ' t ' n ion 
Sociale et Pa t r io t ique . 

Iians tous les g roupes , les adhé ren t s se sont cotisés 
pour offrir u n e cou ronne à M. J -11. P leuvier , m e m b r e 
de la .'le section, decedé le jour m ê m e . 

S o c i é t é d e s m é d a i l l e s d u t r a v a i l , a n c i e n s s e r v i 
t e u r s d e l ' i n d u s t r i e . — La société des médail lés d u t ra
vail cé lébrera sa fête a n n u e l l e le d i m a n c h e JU mai . A 
cette occasion, u n e réun ion sera t enue an local , à l'es
t amine t da Sani'Souvi, r ue du Collège, a u n e h e u r e , et 
au ra pour objet icompte r endu des opéra t ions de l ' année: 
règlement de compte . 

Le banque t a u r a lieu à 2 heures . 
Le l endemain lund i , à S heures et demie , on l'église 

Saint Martin, sera célébré un oint annuel pour les bien 
t u t e u r s et sociétaires décédés. Héuniou au siège de la 
société, e s tamine t du Sans Souci, à 8 h e u r e s . 

Tous les médai l lés du t r ava i l ue faisant pas part ie de 
la société sont i n s t a m m e n t priés d'y ass is te r . 

On nous prie de rappe le r que cer;x qui dés i re ra ien t 
faire par t ie de U iOCiété peuvent s 'adresser tous les pre
miers d imanches du mois , à par t i r de ,'j heures du soir , 
au siège de la société . 

l ' our ê t re socié ta i re il suffit d 'avoir é té méda i l l é soit 
r a r le g o u v e r n e m e n t , soit par la société des sciences 
de Lille pour bous et l oyaux services dan- la nciiue 
ma i son . 

U n e fê te I n t i m e . — La maisoa Louis Dubar et J. D3-
clercq réun issa i t lundi soir, d a n s nn banque t in t ime , 
une v ingta ine de ses employés pour fêter la r emise de 
la médai l le d ' h o n n e u r i Auguste l lenuebat , ou rd i s sen t 
dans la maison depuis 33 ans . 

En souven i r de s e ; i o , a u i sesviees , les f a t rons lui 
offrirent ooi. por i . a i t ôt celui de sa femme. Ils l irent 
aussi p résen t d 'uue g a r n i t u r e de cheminée à Léopold 
l iepoortère, qui depuis Si' ans s'est toujours acqui l lé de 
son emploi avec courage et d é v o u e m e n t . 

La plus f ranche cordia l i té lit le Charme J . cs i l s luirés 
qui témoigne des bous sen t ime^-s réc iproques uu person
nel et i',s ' a .ii.'eeUuu. 

• a u u ^ M a M a M M l l • • 

premièro ca tégor ie . Voici co résu l t a t tel qu ' i l .a é té pro
c lamé par le ju ry : 1er p r ix , fiourenir, à* U. Victor 
Dooay; âa, Soninambufp, au même ; 3e, nonciére, au B e 
rne; 4e, Sallarelle, i st. Eugène Masurel; oe, Surprise, a 
M. Tacquel ; 6e, Gredéac, à M. A. Bruynee l . 

U n e t e n t a t i v e d e vo l r u e d e T o u r c o i n g : . — Une 
ac roba te , Delphine W'eiss, âgée de v ing t -un a u s , s a n s do
mici le fixe, s'est présentée mercred i ma t in , vers ' o n z e 
heures , chez Mme Lejeune, m a r c h a n d e de l égumes , r u e 
de Tourcoing, où , au cours d 'uue conve r sa t ion , la visi
teuse d e m a n d a à la pa t ronne de la maison si el le ne p o s 
sédai t pas de pièces de monnaies é t r angères ; e l ie les lui 
au ra i t , disai t-el le, échangées cont re de la m o n n a i e fran
ça i se . 

Sans déflan-e, Mme Lejeune ouv r i t le t i ro i r de son 
compto i r e t , aidée de l 'acrobate , y che rcha les pièces de
mandées . 

Mais l ' é t rangère profila d 'un m o m e n t d ' i na t t en t ion de 
la m a r c h a n d e de légumes pour gl isser p lus i eu r s pièces 
b lanches dans u n e des manches de son corsage . Malheu
r e u s e m e n t pour el le , son m o u v e m e n t fut ape rçu par 
Mme Lejeune qui en fit auss i tô t part à un agent de poiico 
de service dans le quar t i e r . Celui-ci a r r i va immédia te 
ment et fit r eme t t r e la s o m m e volée à Mme Lejeune. 

Delphine Weiss, qui tenai t s u r les bras un petit béb-i, 
a été e m m e n é e au dépôt de police. 

U n a c c i d e n t d e t r a v a i l . — Lu mécanicien de la ma i 
son Louis d i o r i e u x et l i ' s , fabr icants , r u e l ' avreu l , s'est 
b rû le au genou et au pied gauches eu d é m o n t a n t uu 
ex t rac teu r qui contenai t de l 'eau c h a u d e . 

Le blessé, Jules Leclercq, ifé de t r en te hu i t an s , de- ] 
m e u r a n t rue de Beaamon t , cour l . ondan t , a reçu les 
soins de M. le docteur Picquel , qui lui a prescr i t qu inze 
j o u r s de repos . 

U n a c c i d e n t d a n s u n e u s i n e . — l'n ouvr i e r appré -
teur , Ernest Pnrdo-u, âge de 23 a n s . d e m e u r a n t bou levard 
de l leiins, a été g ravement blesse au talon dro i t par la 
roue d 'un char io t poussé derr ière lui pendant qu'i l é ta i t 
occupé à ranger des car tons , dans la fabrique, de MM. 
Motte, Delescluzo frères et Cio, boulevard de Ueaure-
paire. 

M. Io doc teur Bernard, qui a soigné le blessé,a déclaré 
que celui-ci subi ra i t u n e incapaci té de t ravai l de dix 
j o u r s . 

U n e a r r e s t a t i o n p o u r c o m p l i c i t é d e vo l . -- Nous 
avons re la te dans no t re précèdent n u m é r o q u ' u n e b-m 
me de journée . Illiso VerdoueU, âgée de 4.; ans , ava i t ele 
arrê tée sous l ' inculpat ion de vol de d ivers objets de 
ménage appar t enan t a Mme Oelavie Delos, eaharel iêre , 
r ue du Nouveau-Monde. 

Mercredi ma t in , H. Prudliomti ie , commissa i r e de p o 
lice du 4o a r rond i s semen t , s'est r eudu Uses une cabare-
tiere de la rue des Longues-Haies, où, à la sui te d 'uue 
perquis i t ion opérée, p lus ieurs objets volés au pr- judice 
de Mme Delos ont ete r e t rouvés . 

M. le commissa i re do police a procédé à i 'arceslat ion de 
la cabare t iè re . 

A n m o m e n t d e s e r v i r vos op inan t s , ajout. 'z J 
que lques cui l lerées de la dé l ic ieuse c r ème d'Oosleainp, 
fraîche t ous les jours , r u e «lu I t o i n , 1 3 , a I touba ix . 
(Se pas confondre.) 

U n a c c i d e n t r u e d e C r o i x . — Lue sep tuagéna i re , lle-
noi te Dewyiiiie, d e m e u r a n t r ue de Croix,sy, tii ou faux-
pas, mercredi ap t e s midi , eu se r e n d a n t d a n s sa c h a m b r e 
et dégr ingola les escal iers du hau t en bas . 

La pauvre vieil le fut relevée a y a n t la j ambe droi te 
fracturée et de nombreuses con tus ions su r le c o r p s . 

M. Io doc teur Morival, mandé , lui a ilonnô les pre
miers soins puis l'a fait adme t t r e à r i lô :e l -Dieu. 

L a l a t t e r f e d O o s t c a m p vend en ce m o m e n t du beur re 
frais, légèrement salé , eu mottes de d e u x Itilogs, au prix 
de ' i f r . s o , 

— Les c l ien ts sont pr iés , dès à présent , de faire leurs 
c o m m a n d e s pour les beur re s de conse rves qui l enr 
seront vendus i des pr ix excep t ionne l s . — Conserva t ion 
ga ran t i e . 

Je rappelle aux lecteurs de ce Journal 
que sur simple demande qui n'engage 
à rien, j ' adresse gratis et franco aux 
personnes désireuses d 'acheter de 
VRAIS VINS NATURELS DE BORDEAUX 
l e s é c h a n t i l l o n s d e s q u a l i t é s q u ' o n v o u 
d r a b i e n m e d é s i g n e r r*s* «se grande bouteille ou 
deu* derni-bouterl/es ou quatre quart-bouteilles). 

C est le moyen pour les consomma
teurs de choisir un vin à leur goût, d'en 
apprécier , avant l'achat, sa finesse, sa 
pureté , e t je ne leur demande la préfé
rence de leurs ordres, que s'ils t rouvent 
un avan tage réel à s 'adresser à nous, 
en raison de la supériorité de nos v ins 
et de leurs pr ix consciencieux. 

Ils jugeront ainsi également 1 in térêt 
incontestable offert pa r notre sys tème 
d'affaires, où la marchandise se recom
mande elle-même. 

Je donne à nos acheteurs des garan
t i e s matérielles rigoureuses ivoir c,-contre;, e t 
en re tour de la confiance que je sollicite 
de leur bienveillance, je les assure que 
nos rappor t s d'affaires seront toujours 
empreints de respectueuse courtoisie 
et de la p lus scrupuleuse loyauté. 

Ecrira à ' ^o . \ p rop r . f J i i Vignobles 
3 du i'Duioa Fraternelle 
S a i n t-ticii>'-N, B O R D E A U X 

M a c h i n e a éci-lro « ICMIMItL» : 
Cbats-Bossus,Lille, hem. catalogue. 

frs. 7 
21803-

La Maison S o y e z P è r e , à Lille, fabr ique ma l l e s , sacs 
et t rousses de voyage , fait r é p a r a t i o n s . (Jrand choix cou 
ker tnres do voyages . 2 9 i 7 o - 4 i i . 8 d 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
d . r o i ' 3 * h MSC— IMPRIMERIE ALFRED REBOUX 

AVIS URATL'IT d»m le7o«r»«l *»*»• •» (Grâsde édmoo) 
et" d . n . le Petit JOT—I it XcubaU. 

IsA JJPUllsLlCITÉ 
. ' an î la publ ic i t é , pas de succès possible en affaires ; 

la capaci té rie di rect ion, la solidité du j u g e m e n t , l in te l 
l igence ne r e m p l a c e n t pas la publ ic i té . 

r i l Q I l k l C I l l ' A S : Eropniio pir laquâlili'. 
U l U t I S S I l I t a iitut-Vsmcat, ô, ru 

— Oriinntrie de luis 
l'irrrc-Mutlt, Rtubin. 

L e s d i c t o n s d o m o i s d e m a l . — La jou ruJe de mer
credi io mai , quoique un peu fraielie. s'est passée sans 
pluie: si nous en croyons un vieux '.ict.ii, cela est d t 
bon augure pour tes vi ' . ic i r .e i i i s . 

', ùi_; J a , H e u r , p lus ieurs dictons su r le "uns de mai : 
Au mois île ueii la chaleur 
De tout l'an [ait la valeur. 
Mal frais et chaud juin 
N.MIS assurent pain el v u 

.. .'1 « . a . ' i . i ' i l . e u . . , : . i , 
flii à la vigne et foin ai: pré. 
Ayez la lièvre au mois de u-.ai 
Vous serez, tout l'an, salue', gai. 
Si île mai le vingt-i-nui 
| \ ' -. ^eancosp si,- buii v.o 

c o n c o u r s Hippique . — Journée du lundi t3 mai. — 
l u e t ransposi t ion du chiffres a faussé complè t emen t le 
résu l ta t que nous avons publ ié pour les prix 4 e c l M 8 « { 

' . ' . l e 

c r o i x . — Au iiurcau it Bienfaisance. — H. II. Date-
porte, secréta i re du l l i r e a u de Bienfaisance t i e n t 
d ' a J resse r la le t l re s u i v a n t e à M. le Maire de Crois : 

« Croix, le Î7i mai is.,'.s. 
•> Mou-leur le Maire. 

Prés ident da l'.urean de Bienfaisance, 
» la lis dans u- journa l VAvenir d- ce j mr, que vous 

ave/, écr i t le XI mai , a M. le Préfet .lu Nord poor l'in
former que le secrétaire du Dur, ni de Bienfs issace ne 
vous avai t pas encore fait s igner à cet te date les 
m a n d a t s .les b o u l a u f e r s fouru iseurs d e b a r e a a . 

» J'ai l'b iiineur de por ter à \ o t r o conna i ssance que 
n 'ayant reçu ces manda t s que le mardi 2i mai à miJ l 
de Si. Manche, receveur m a a i c i p a i , il m'étai t matériel le-
men t impossible de vutis les faire s igner le samedi -1 
mai, .-luise que sons B'ignon z probablement pas. 

• Je compte qu 'a l ' aveni r vous d a i g n e r . / p rendre des 
rense ignements p lus précis , a l la de lie (ilus i ndu i r e en 
e r r e u r , Uoos iea t le l ' refel, ainsi que le pub l i c . 

» l tecevez, Meiisieur le Maire, l ' assurance do mou en
tier d é v o u e m e n t . 

» IlENBI DKLEKIHTE, 
a SttriUtirt du B a r r a s tu s w a / a t s a a c ; . • 

— Ntenlotu, — M. A l d u s Coa ta r i e r v o n t d 'avoir la 
d o u l e u r de perdre sa mère décédee :. l'âge de NI a n s . Ses 
funérai l les a u r o n t lieu vendredi prochain , a 10 h e u r e s . 
Nous offrons à M. Coutur ie r et à sa famille nos s incères 
condo léances . 

Croix . — L'affaire de la cour du I'aoiilon Ckméiê. — 
Nous ne saur ions dépeindre l ' indignat ion que les t r i s tes 
scènes dont cette cour a été le théâ t r e ont provoquée 
parmi la p o p a l s t i o a de la i . r and ' l lue . 

Mercredi ma t in , M. Seguin, commissa i re de police, a 
complè te l ' enquête commencée la \e i l le en procédant à 
l ' in terrogatoire des enfants qui ont été témoins des scèae i 
révol tan tes dont nous avons par lé hier 

— l'n clr/fonnit'r qui cause d.» ssoaxssls. — Lu jeane 
h o m m e de 20 a n s , n o m m é Charles-Albert Sadaune , e x e r 
çan t la n.-ofession de ehiifotiuier, a été a r r ê t e jeudi ma
tin n rès 'ue l 'Ailumett», par le garde l l j l e fo r tne . 

L9S excent r ic i tés de cet ind iv idu , qui é ta i t en état 
d ' ivresse avaient cause un n o m b r e u x r a s s - m b l e m e u t . 

l 'our le conduire au dépôt, il fallut le hisser sur u n e 
voi ture . 

L a n n o y . — Les e^têmtm» (t* OtrtiJÊemt d'etudts. — Les 
i r a n i e n s pour l 'ubteut ieo du cert i l icat d 'é tudes de l'en-
seigns iieùt p r imai re a u r o n t lieu d a n s le can ton de Lan -
noy: pour les li Iles le samedi 18 ju in , à l 'école les li i les 
de Lannoy: pour les garçons , le vendredi 2V iu-.n, à 
l 'école des garçons à Lannoy. 

T o u r n e r a . - Le A"ftli4*. - - Mann s.ur, vers d ix heu
res, If, -ous U n - L e r ùe douanes Obiu Paul el Io préposé 
l 'eyau l ' ierre, de service â la ferme Delattre, ape rçuren t 
venan t de Belgique par le sent ier Jouvi l le , trois ! 
qui ma rcha i en t en semb le . 

Le» douanie rs les v is i tè rent i t ;e» » ruu \c reù t r>»^' l i e s 

de café vert , s u t s e r t l ' Ic js , r ep ré sen t an t u n e va l eu r de 
vingt francs, ils lés in .royl „u état d ' a r res ta tmu Les 
trois ieiiui.es habi ten t i tou t iaK. 

O i e s s e r j ù i condu i t e s a Lille Jeudi ma t in , 

< o i l l i ; : ; , i i l ; a U < . ! i n 
SOCIÉTÉ CHOU U S ! . . . . . . raAVAiunrasa. — U s s a a -

•'•• ' . ..ic-.êh: chorale « I.'l mou des Travailleurs « une 
• . a i re ; .1 a s s e - l , , a l a r é p é t i t i o n ( jeu . r a i e o b l i g a t o i r e 

.,ui .m, a lu n en-mi local, vendredi, .'7 mal, a neuf le e . , 
ine.is .s , pour la répétition dos ch.eurs, .pu seront elnnl.-s di
manche prochain, au teiiral de Lille, Preseuc»obligatoire. 

VENDRE DU BON 
VENURÉ btAUCOUP 

VENDRE BON MARCHÉ 
relie est la dev/ise de la gratine laiterie STOottcama qui 

vend en co moment s-m délicieux beurre : î . lO le k'ilog. 
A ce prix tout le monde peut ec msattir 
H u e «lu I to iN. 1 3 , e t t jeput r succursa les . 

PÈLERINAGE D'AVESNES 
I .u i i i l i Uc l a P e n t e c ô t e .'IO m a i 1 H 9 S 

Tra ins o rd ina i re s de Uoubaix a Liile : 
t r a m s j éc i a l . — Aller : dépar t de Lille à 10 b . -2,, du 

mat in , a r r ivée a Avesnes à midi ' t i . 
T r a m spécial . — Betour : dépar t d 'Avesnas à 7 heu re s 

d u soir, a r r i v é e à Lille à 9 II. M . 
I i 'autres heures peuvent ê t re choisies par les a m a t e u r s : 

le Comité pour ra les leur a s su re r . 
S'adress=r. a v a n t j eud i , à MU. les l u y e n s el Curés des 

paroisses, a la l ibrair ie Vroinent , (Jraud'Place, ou à la 
librairie du Journal de Itoubaix. 

l ' n x : de I toubaix, 2e elssst-, 7 fr. I.'l ; 3e c l . , :> fr. 2 0 ; 
do Tourcoing, 2e, cl . , 7 fr. 80 ; 3* cl . , o fr. 20. 

W ^ T T R E l a O S 
L e c o n s e i l m u n i c i p a l s'est r éun i mercredi soi r , à 

hu i t h e u r e s . 
Nous d o n n o n s p lus loin le c e m p t e - r e n d u de ce t te 

s éance . 

L e s p r e m i è r e s c o m m u n i o n s e t l a C o n f i r m a t i o n . 
— 110 peu l s ga içous et ICO ( e n t e s tilles se sont a p p r o 
chés hier mat in p >ui la p remie rs fois de la Sainte-1 d e . . 
La cé rémonie a ete imposan te et t rès édif iante. L 'assis
tance était nombreuse et recuei l l ie . 

A onze heures . Mgr de Lydda a fait son en t rée à Wat-
trelos , et a admin i s t r é le sac remen t de Confirmation à. 
plus de q u a t r e cents en fan t s , car à ceux d e l à paroisse 
Saint-Maeinu é ta ient venus se jo indre ceux de la paro isse 
Siint-Vinceui-de-1 'aul , au noinDre d ' a n e cen ta ine e n v i 
r o n . 

M. le vicaire-général Carl ier a félic:té les en fan t s do 
leur pieté et de leur r ecue i l l emen t . 

Mgr de Lydda leur a adressé a sou tour ses pa terne l les 
exhor t a i i o n s . 

Les m e m b r e s du clergé so sont ensu i t e r e u d u s chez M. 
le doyen , oii ou repas étai t offert à Son Kuiinenca, a ius i 
qu ' au cierge du decana l de Wal l re los . 

Mgr de Lydda a qu i t t e Wal l r e los , à t rois h e u r e s , p o u r 
S3 r endre à Cro ix . 

L a s o l e n n i t é e n 1 h o n n e u r d e J e a n n e d ' A r c se pré
pare sous les auspices les p lus h e u r e u x . 

Toutes les sociétés mi l i ta i res et pa t r io t iques se réun i 
ront d a n s leurs locaux respectifs à u e u l heu re s du niatiii» 
pour se former en cor tège r u e Caruot , en face de l ' u r -
phéon , vers neuf heu re s et d e m i e . 

La Musique munic ipa le les accompagnera , à l 'égl ise , et 
exécu te ra le programme, s u i v a n t : le « Domino N'.ur » 
d 'Auber , a r r a n g é par A n t o n y , 1' « Ar lés ienue , » de l sùe t 
e \ . Menueito, n. Cari l lon) . 

La sMsss à t rois voix , de I l a r lho lomens , sera exéentée» 
par la chora le « S.-Maelou, » qui d o n n e r a , à l ' issue de la 
cérémonie , u n s aud i t ion de la can t a t e a Jeanne d'Arc, de, 
M. l 'abbé l loupa ïu . 

— Les Comba t t an t s do 1S70-1S71 sont priés de >o 
réun i r d i m a n c h e 2y mai , à neuf Deures, pour assis tée a 
la messe de dix heures , en l ' h o n n e u r de J e a n n e d 'Arc . 

— La Jeunesse Cathol ique esl éga l emen t priée d e sa 
é u n i r à son local, à neuf heu res , pour le n . éme ob je t . 

U n e fê te I n t i m e , t ouchan te et bel le d a n s sa s impl i 
cité, féie de l 'amit ié vér i t ab le , a r éun i mard i soir le 
personnel des b u r e a u x de la mai r i e , de la rece t te m u n i 
c ipale , el du s e r u c e d e la police, à l 'occasion d u v ing t -
c i u q u i è m e a n n i v e r s a i r e de son eu i rée a la mai r ie de M. 
Jules Boute , cil n rempl i t les fonct ions d ' employé p r i n 
cipal ue l 'e lal-civi l . 

Ku metne temps qu 'un souven i r , gage d 'aHect;on al d a 
b o n n e camarade r i e , l 'adresse su ivan te lui a été r e m i s e : 

• Le personnel it In Haine, le rscuwai mumetmnt, lé per
sonnel te ta /' / ee, A Jules Boule, tmpiotti u la muin* 
depuis vingt-ctu'i ans, 

( tel Jules, 
Nous n avons pas vn.ih, laisser passer l ' a s s l l l l l l l l l de 

votre entrée a la manie, il \ a vinst-cinq an>, sans vous adres
ser i expression de notie co. i ia le cl sincère affection. 

» Cette affection solide et sincère est basée sur les rapnorr» 
k n î l s r a i " U " " i ' ' ; i r v o t r , ' I ' ' " : "- ' té re all'abli et votre éveel 

» l ' iuspar l e i r a v m l d e chaque jour, et par là même ijicn 
p l a n - (oui vous a p p w i e r , nous -avons quelles sont vos nua-
ites i,roress.onnelles, votre scrupuleuse asudui tè aa t saVai l 

1 mien t ai l .cuniix que voua porte* a rhacun Ue nous, | a deti" 
, a. is-e de vos piu •. . i i- eu un mot nous connaissons et nous 
"pprecious eu von- on espntdioi t et juste, un o n t affectueux. 
et cou 

li irei sonl ceux qui 
remplie comme l'a été I 
dès par l'honneur.» 

i«nal 

eut se glorifier d 'un- c a r r e r e 
noMie (.ai le travail , et fui-

M. Jules II. col le . eu te rmes , m . . 

« U n i o n d e s P a t r i o t e s . - l l euuion , a boi t h - u r e s 
trois q u a r t s précises d a n s toutes les sect ions pour se 
rendre a neuf heu re s u n q u a r t , au siège rue de la, 

« Le lendemain , Hindi de la l 'entecôle, à d ix h e u r t s 
un .liiii sera ••-.ehre en I V ; Sa in t -Viocea t -ds -Paa l 
o . r é t i n i en pour loas les enfan ts de Wal l r e los m o r t * 
pour :a Patr ie et pour o s membre* d é f u n t s . 

« N o u s i nv i t ons tou tes les société , patr iot ique» et tous 
les hab i tan t s a bien voa lo i r y assis ter . • 

T O U R C O I N G 
Les amion.es /tour le Je. 

a I our. oing . an Satsaa -
tt a *a librairie H'aiteeuw 

U S A I na ttoxnsaix s a a t raruet 
tournai, 7S. rue \attjtiate, 

•Ï..'. >•!«« saintJacai(es* t701d 

I l l f S 1 U A I S , 1 S , r u e d u aWiss, t a , 

LE MEILLEUR LAXATIF 
a employe r eu lou» t emps est a s s u r é m e n t la P i l u l e 
B a v v . t P C o a e U o i s H y . Ku s 'emuls io i inant d a n s l 'iutos-
t iô , elle agit 1res d .mcement sans occas ioaoer m col iqqes 
ni t r anchées , a u c u n e i r r i ta t ion ne persiste dcjM aiirès 
son elfet . Les | iersounes sotitTraiii il > ^osioii i ic et du fjie 
se t rot ivere- . t Lio., ne s„n usage. La boite : S trtkmcm, 
i h .uuuc. ie liolaiiaere, U , r u e d l n k e r m a u n , i touba ix , SOI Ti 

U n e I n d i g n i t é . — L'Avenir, q a i n e d é c o l è r e 
pas, vient de signaler, avec cette violence de lan
gage qui lui est familière, un «ait qu'il voudrai t 
exploiter au profil de son candidat malheureux. 

l ' n brave homme, nommé Henri Helctombft qui 
habitait rue du Bois, e-sl mort lundi à quat re heu
res du mat in , d'une maladie qui le minuit depuis 
l o n i v o r a p » . 

Htmanche, il avai t encore rempli son devoir de 
citoyen. Kt mt donna son état de sac té , on ava i t 
dû le conduire en voiture au bureau de vote. 

\ o i l à 1» ;, forfai t» que VA venir sisrnale avec 
une mise en scène de commande. L'Egalité la i t 
chorus ; elle, qui n'a pas su t rouver un mot de 
pitié pour ce malheureux Oesmedt, de Rouba ix , 
lâchement assassiné par un collectiviste, ose par le r 
de fait scandaleux. 

La vérité est que M. Henri Deltombe avai t dé
siré voter : il s'est montré très satisfait do pouvoir 
ie taire sans trop de fatigue et il ne paraissait pas 
avoir été le moins du monde incommodé par cette 
courte promenade en voiture. 

La famille de I leltombe proteste elle-même contre 
la scar.dale que VAvenir essaie de faire autour de 
ce deuil. 

Voici les lettres qui nous sont parvenues et qui 
prouvent que, cette fois encore, le journal de If. 
l>ron en ser;\ pour ses allégations haineuses : 

•• Tourcoing, le 25 mai 1 
- Monsieur le Directeur 

du Journal de Boubaix, 
» I'.n présence du bruit que l'on essaie de faire au

tour de la mort de mon paient Henri Deletombe. je 
tiens à déclarer que c'est de son plein gré , qu'Henri 
s'est rendu au scrutin et que c'est sur sa demande 
formelle et sur ses instances qu'une voiture est venue 
le prendre iiour le conduira au bureau de vote. 

•• Agrée/, Monsieur la Directeur, mes salutations 
empressées, 

» CH \rr n Du aaoQ. 
- J'approuve entièrement cette lettre et ,ie suis 

heureuse que mon mari, dont la guérison n'était phaa 
possible, ait pu remplir une dernière fois son devoir 
ue bon patriote. 

" H.iS-.NL IllSSAUVA 

Forma t ion d 'une Union Sociale e t P a t r i o t i 
que . — Nous apprenons qu'une Union SarfaSe et 
Patriotique est en voie de lorniatiop. at qu 'une 
réunion aura lieu, jeudi, à l'atTet de jaser les basée 
de cette association. 

I 

U n p r o c è s e n d i f f a m a t i o n . - . u n û u s r ev i en t q u ' u n 
procès en diffamation est in t en té p ^ r M Paul longiez a 
l ' .U'fiiir au taj>l .le l ' accusat ion de sub 's t i lul iou du bul 
letin de vota taaoee par ce j o u r n a l c o n t r e no t r e bono-
r a t i ^ conc i toyen . 

A p r o p o s d u n p r é t e n d » s c a n d a l e c l é r i c a l . — 
" " " ' ' ' ' < Boat id ,i,it t a u grand bru i t a u t o u r d ' u n e 
..iiaire o,. u . i eu . s qui se serai t p a , s 0 t ) a l ' e l ab l i s semenl d a 
M. I . Ilubru,le 11,1», 
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